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Espoir Adadzi et famille
Pasteur auprès de l’Église  

protestante de Genève et DM

Suisse 
décembre 2017 - décembre 2023

espoiradadzi@yahoo.fr

L’association DM est active
dans l’agroécologie, l’éducation
et la théologie en Afrique,
en Amérique latine, au Moyen-Orient,
dans l’océan Indien et en Suisse.

Photo souvenir avec la délégation venue de l'EPUdF, Espace Monod de Lyon

Notre partenaire  
À travers ses actions, la Cevaa interpelle ses 
Églises membres sur des thématiques qui les 
touchent toutes : relations interreligieuses, 
impact des mutations sociales sur les modèles 
familiaux au sein des Églises, migration. Ces 
actions communes visent à consolider le « vivre 
ensemble » sous la forme d’une communauté 
en mission.

Chères lectrices, chers lecteurs,

Je reviens vers vous pour vous donner quelques 
flashs en lien avec les activités qui ont pris place 
durant les derniers mois de mon mandat de 
six années d’envoyé Cevaa. La reconnaissance 
comme intitulé de lettre montre évidemment 
notre intention de remercier à toutes les ins-
tances et personnes sans exclusion aucune. 

Sujet à réflexion
En cette période de l’année, où les nuits sont 
plus longues que les jours, je me permets de 
partager un aspect de témoignage qui a sus-
cité beaucoup de débats lors de mon voyage de 
restitution de l'été 2023 au Togo et au Ghana. 
Ce voyage avait pour but de partager diffé-
rents éléments de mon expérience suisse, dans 
la perspective de « réciprocité » propre à DM. 
Il a été l’occasion de rencontrer différentes 
personnes et groupes membres de l’Église 

La reconnaissance
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Une partie du public à Atakpamé

Espoir en pleine séance de restitution à Atakpamé.

Évangélique presbytérienne du Togo (EEPT) et 
de l’Evangelical presbyterian Church of Ghana 
(EPCG).

Durant mes interventions, j’ai eu l’occasion 
d’aborder des sujets délicats, en particulier dans 
le contexte ouest africain. À travers l’évocation 
ici de ces témoignages sensibles, j’espère que 
l’objectif de susciter une (petite ?) prolongation 
de discussions chez mes lecteurs et lectrices 
sera atteint, comme cela a été le cas lors de ces 
colloques au Ghana et au Togo. 

Arrivé à la fin de mes présentations, j’ai à chaque 
fois fait remarquer (comme évoqué dans mon 
livre Interculturalité en Église), que les chocs 
et les émerveillements se sont succédé tout au 
long de ces six années de ministère d’envoyé 
Cevaa en Suisse. Et parmi les sujets délicats, 
je suis revenu sur les enjeux de l’accompagne-
ment dans des cas de violences conjugales ou 
de séparation des couples. J’ai tenu à partager 
cet aspect pour montrer le recul que mes expé-
riences à Genève m’ont apporté dans ma nou-
velle lecture de ce type d’accompagnement. En 
cela, j’ai compris qu’il faudrait user d'une pru-
dence redoublée avant de convaincre à tout 
prix et avec des versets bibliques, un couple 
dont le relationnel est menacé par un violent 
conflit. 

Pour appréhender ces thématiques dans le 
contexte des Églises du Togo et du Ghana, j’ai 
proposé les interrogations suivantes : 

- lorsque l’Église accompagne des couples au 
mariage et que malencontreusement certains 
divorcent, portant parfois des blessures ou 
des culpabilités à vie, que propose-t-elle pour 
accompagner ces personnes ?

- comment l’Église pourrait-elle prévenir les 
violences conjugales liées au processus de 
divorce ?
 
- comment aider les couples à préserver les 
enfants, ou limiter les dégâts dans les cas où 
le divorce semble être inévitable pour quelque 
motif que ce soit ?

Comme vous pouvez l’imaginer, beaucoup 
d’avis divers ont été exprimés durant cette par-
tie de ma restitution d’expériences. Je souhaite 
en particulier vous partager ici deux témoi-
gnages que j’ai évoqués pour éclairer mon 
propos.
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Photo à Lomé, culte du 13.04.2023 à la paroisse Béthel, quartier 
d’Agoué Legbassito. Culte lors duquel ont prêché mes deux collè-
gues suisses Marcel et Jean-Éric. J’ai également pu témoigner de 
mon mandat en Suisse.
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L’histoire d’une femme, appelons-la Mariana, 
venue me voir pour se plaindre de la violence 
de son mari. Ce couple, c’est moi qui l’avais 
marié il y a plusieurs années de cela au Togo. 
J’ai encouragé Mariana à continuer, sans doute 
lui ai-je dit alors que l’homme ne sépare pas ce 
que Dieu a uni. Je l’ai encouragée avec des ver-
sets bibliques alors que tous les signaux étaient 
au rouge. Elle était enceinte de son troisième 
enfant. Quelque temps plus tard, elle a été vic-
time d’une éclampsie provoquée sans doute 
par les violences conjugales.

L’autre récit est celui d’une jeune fille, que j’ap-
pelle ici Yako, bien connue dans sa paroisse 
où elle animait la louange. Le jour où la com-
munauté a appris qu’elle était enceinte, Yako 
a été forcée de s’asseoir sur le banc rouge de 
discipline tout au fond de l’église durant trois 
dimanches. Le pasteur l’a montrée du doigt lors 
d’un prêche en encourageant les jeunes filles à 
ne pas faire comme elle. Ses parents ont ajouté 
qu’elle était devenue la honte de la famille. 
Avant le 3e dimanche, Yako s’est suicidée. Sa 
famille a reçu après sa mort le résultat du bac-
calauréat qu’elle avait réussi.

Ces récits révèlent un élément primordial  : il 
faut sauver la vie. Si ma fille est maltraitée par 
son conjoint, est-ce que je ne la protégerai pas ? 
C’est notre humanité que nous partageons. 
Quelle lecture ou appréciation faire d’un.e pas-
teur.e qui ne s’occupe pas d’une jeune fille 
enceinte ? Est-ce de la discipline ou de la vio-
lence religieuse ? Autant de questions pas tou-
jours évidentes à aborder que j’ai eu à cœur de 
partager avec ce regard qui est aujourd’hui le 
mien, après ces quelques années d’engage-
ment en Suisse.

Dans un tout autre registre
Concernant un autre aspect des activités de la 
fin de mandat, je souhaite vous donner ici un 
bref retour sur le culte de reconnaissance du 
1er octobre 2023 au Temple protestant d’Onex. 
Cet événement réjouissant vécu en toute fin de 
mon ministère d’envoyé restera pour ma famille 
et moi un moment fort. Cette célébration a été 
pour nous, ainsi que pour les organismes de 
mon envoi, une occasion de témoigner notre 
reconnaissance à Dieu pour le soin, la protec-
tion et toutes les grâces reçues pendant les six 
années (2017 - 2023) de mandat en tant qu’en-
voyé Cevaa en Suisse. Cela a aussi été une belle 
opportunité de témoigner notre reconnais-
sance à l’EPG et à toutes les personnes et ins-
tances qui ont pris part, d’une manière ou d’une 
autre à cette étape de mon ministère pastoral.

Ces récits révèlent un élément 
primordial : il faut sauver la vie. 
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La modératrice pasteure Laurence Mottier et Espoir 
co-présidaient le culte

En particulier, ma famille et moi-même nous 
sommes vraiment senti.es porté.es et honoré.
es par la présence de (pour ne citer que ces 
personnalités) :

- la présidente de l’Église protestante de Genève 
(EPG), Madame Chantal Eberlé, 

- du Secrétaire Général Monsieur Stefan Keller,
 
- de la modératrice de la Compagnie des pas-
teur.es, des diacres et des chargé.es de minis-
tère, la pasteure Laurence Mottier, 

- du directeur de DM, le pasteur Nicolas Monnier, 

- de Madame Martine de Felice, représentante 
de la Cevaa, 

- des présidentes successives de mon comité de 
pilotage Mesdames Joëlle Walther et Myriam 
Sintado,

- et de deux des membres de ce même comité 
de pilotage, Messieurs Arintsoa Zafindriaka, res-
ponsable animation à DM et Marcel Christinat. 
Marcel Christinat, pasteur, qui fut également 
mon coach rapproché pendant ces six ans,

- de la pasteure Madame Mawusse Togbogan 
Kpoti et de la chorale Petit-Cœur de Lyon qui ont 
représenté l’Eglise Evangélique Presbytérienne 
du Togo.

La partie de ce culte spécifiquement dédiée à 
cette reconnaissance a été dirigée par Madame 
Myriam Sintado. Elle a su coordonner les 
diverses interventions d’éminentes personnali-
tés qui ont témoigné des résultats enrichissants 
et fructueux et surtout de la bonne entente 
ainsi que de la bienveillance qui ont régné tout 
au long de nos diverses collaborations. 

Que dire à l’égard de ces merveilleuses et enri-
chissantes expériences ? Le mot GRATITUDE 
ne suffit pas pour exprimer notre sentiment 
de reconnaissance. Puissent de tels échanges 
continuer à enrichir nos relations, nos cultures 
et notre humanité. 

Intervention de Nicolas Monnier

Il y a dans ta façon de vivre le ministère 
quelque chose de très généreux, de solaire, 
de bienveillant, une force qui t’est donnée 
d’indiquer de nouveaux horizons, une convic-
tion chevillée à ton corps et ton esprit que 
l’Eglise doit apprendre et se réjouir de vivre 
en y intégrant toute la richesse de nos diffé-
rences. 

Je sais Espoir que tout n’a pas été facile et 
que tu auras dû faire face aussi à un certain 
nombre d’épreuves. Merci pour ta confiance 
et pour les moments partagés dans ces mo-
ments-là.

Le 29 août 2023



Famille Adadzi lors du culte de reconnaissance du 1er octobre 2023
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C’est vrai que mon mandat d'envoyé s'est ter-
miné fin novembre 2023, mais je me réjouis 
d'avoir peut-être l'occasion de vous (re)croiser, 
ici ou ailleurs, dans d'autres fonctions.

Je ne peux pas finir cette lettre sans encore une 
fois remercier l’EEPT, la Cevaa, l’EPG et DM ainsi 
que toutes nos institutions partenaires pour 
avoir cru et porté ce mandat jusqu’à la fin. Et 
à tou.teWs mes collègues, ami.es, parent.es, 
à chacune et chacun, un infini merci de tout 
cœur. 

Que le Seigneur qui crée en nous le vouloir et 
le faire nous fasse trouver grâce instant après 
instant. 

Faire un don 
IBAN 
CH08 0900 0000 1000 0700 2

MENTION 
Espoir Adadzi
Vous avez ainsi la garantie que l’argent sera 
affecté à cet envoi et au projet concerné.

DM | Ch. des Cèdres 5 
CH - 1004 Lausanne

+41 21 643 73 73
info@dmr.ch


